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et demeurer sans résultat. Les choses en sont venues à ce 
point que Nous trahirions notre devoir si Nous gardions plus 
longtemps le silence. Nous devons la vérité à nos chers enfants 
du Sillon, qu’une ardeur généreuse a emportés dans une voie 
aussi fausse que dangeureuse. Nous la devons à un grand 
nombre de séminaristes et de prêtres que le Sillon a soustraits, 
sinon à l’autorité, au moins à la direction et à l'influence de 
leurs évêques. Nous la devons, enfin, à l’Eglise, où le Sillon 
sème la division et dont il compromet les intérêts.

En premier lieu, il convient de relever sévèrement la pré­
tention du Sillon d’échapper k la direction de l’autorité ecclé­
siastique. Les chefs du Sillon, en effet, allèguent qu’ils évo­
luent sur u.i terrain qui n’est pas celui de l’Eglise ; qu’ils ne 
poursuivent que les intérêts de l’ordre temporel et non de l’or­
dre spirituel ; que le sillonniste est tout simplement un catho­
lique voué à la cause des classes laborieuses, aux œuvres 
démocratiques, et puisant dans les pratiques de sa foi l’énergie 
de son dévouement: que, ni plus ni moins que les artisans, les 
laboureurs, les économistes et les politiciens catholiques, il 
demeure soumis aux règles de la morale, communes à tous, 
sans relever, ni plus ni moins qu’eux, d’une façon spéciale, de 
l’autorité ecclésiastique.

La réponse à ces subterfuges n’est que trop facile. A qui 
fera-t-on croire, en effet, que les sillonnistes catholiques, que 
les prêtres et les séminaristes enrôlés dans leurs rangs n’ont 
en vue, dans leur activité sociale, que les intérêts temporels 
des classes ouvrières ? Ce serait, pensons-Nous, leur faire 
injure que de le soutenir. La vérité est que les chefs du Sillhn 
se proclament des idéalistes, irréductibles, qu’ils prétendent 
relever les classes laborieuses en relevant d’abord la conscience 
humaine, qu’ils ont une doctrine sociale et des principes philo­
sophiques et religieux por.' ...instruire la société sur un plan 
nouveau, qu’ils ont une i_.jnception spéciale de la dignité 
humaine, de la liberté, de la justice et de la fraternité, et que, 
pour justifier leurs rêves sociaux, ils en appellent à l’Evangile, 
interprété k leur manière, et, ce qui est plus grave encore, à 
un Christ défiguré et diminué. De plus, ces idées ils les ensei­
gnent dans leurs cercles d’études, ils les inculquent à leurs 
camarades, ils les font passer dans leurs œuvres. Ils sont donc


